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1.
Emily Hoover avait été prévenue par radio. Dès qu’elle entendit l’hélicoptère atterrir sur le toit, elle se précipita pour indiquer à l’équipe de secours qui débouchait dans le service la salle de trauma no 2.
Pour son premier jour à Williamsburg en tant qu’infirmière intérimaire, elle ne chômait pas !
Dans cet hôpital situé à la limite entre deux Etats, à proximité d’une voie rapide, les urgences étaient sans cesse sollicitées. C’était une des raisons de son retour en Virginie, dans sa ville natale, la principale étant d’affronter enfin ses propres démons. Du moins, c’est ce qu’elle se répéta en regardant passer les secouristes…
Soudain, en dépit de sa pratique régulière de la méditation, son cœur se mit à battre à coups précipités.
Ce chirurgien d’urgence aussi ensanglanté que le blessé sur le chariot duquel il était à califourchon, en train d’effectuer un massage cardiaque, c’était…
Oui, c’était Chase !
Elle éprouva un violent pincement au ventre, bouleversée.
Ces trois dernières années n’avaient laissé sur lui aucune trace. Une féroce détermination se lisait sur ses traits, ainsi qu’une assurance nouvelle. Il était plus beau que jamais avec ses boucles noires en bataille et ses yeux bleus étincelant d’une ardeur qu’elle n’avait pas oubliée.
Jamais Chase Montgomery n’avait été plus séduisant…
— Il me faut trois bolus de sang, et une perf centrale pour le transfuser. Vite ! Et prévenez le bloc !
Il hurla ses ordres tandis que le chariot franchissait les portes de la première salle de trauma, prête pour l’arrivée du patient.
Faisant abstraction de son trouble, Emily plaça en hâte les électrodes sur le torse de l’homme pour surveiller le cœur et se mit en devoir de mesurer sa tension sur l’unique bras qu’il lui restait.
Après dix ans de travail aux urgences, elle perdait encore ses moyens devant Chase. Elle se faisait l’effet d’une débutante à son premier jour. Heureusement qu’elle seule percevait le tremblement de ses propres mains !
— Intubation immédiate. Liz, appelez les anesthésistes !
La surveillante s’empara du récepteur du téléphone mural, écouta une minute, raccrocha.
— Ils sont occupés. Code bleu.
— Je me charge de l’intubation. N’importe quel chirurgien fera l’affaire pour poser la voie centrale.
Liz composa un second numéro.
Tout en gardant les yeux sur le blessé, Emily s’adressa à Chase, qui lui tournait le dos pour ôter sa blouse souillée.
— Tout est prêt pour la transfusion, docteur. Si vous voulez intuber tout de suite, je prépare le kit.
Il sursauta puis se retourna et resta un instant bouche bée.
Elle perçut sur ses traits une fugace expression de stupéfaction, imperceptible au regard des autres.
Il fit mine de s’avancer vers elle puis s’arrêta net, et elle reconnut la stupeur et la douleur mêlées d’autrefois, du temps où ça n’allait plus entre eux.
Il l’examina des pieds à la tête, comme incapable de croire ce qu’il voyait.
— Emily ? Qu’est-ce que tu fais ici ?
Avant qu’elle puisse répondre, une armée de gens en blouse blanche fit irruption dans la salle et s’affaira autour du patient. Visiblement les chirurgiens au grand complet, du doyen qu’elle reconnut, au plus récent stagiaire. Dans un hôpital universitaire, on se déplace toujours en meute…
— Besoin de nous ? s’enquit le Pr Blaze.
Chase hocha la tête.
— Je dois intuber d’urgence, il nous faut un accès maximum pour la transfusion et les anesthésistes ne sont pas disponibles. L’un de vous peut-il poser une voie centrale ?
Le grand ponte fit un signe d’assentiment tout en ôtant sa blouse, qu’il tendit à un étudiant.
— Pas de problème.
— Je vous assiste, monsieur. Le plateau est prêt, intervint-elle, trop heureuse d’échapper au regard scrutateur de Chase et aux ondes hostiles qui émanaient de lui.
Aussitôt souriant, le chirurgien lui adressa un clin d’œil.
— J’en suis ravi ! Je ne m’attendais pas à ce que la tâche soit aussi agréable.
Quelle invraisemblable arrogance ! Devait-elle en être soulagée ou choquée ?
Puis il fronça les sourcils, comme pour se rafraîchir la mémoire.
— Hé, mais dites-moi, je vous connais ! Vous n’auriez pas déjà travaillé ici ?
Par chance, il ne semblait pas se rappeler le drame qui l’avait frappée.
— C’est vrai. Je suis revenue, professeur Blaze.
Celui-ci se tourna vers Chase, hilare.
— « Professeur Blaze » ! Il y a des années qu’on ne m’avait pas appelé ainsi… Bon, qu’est-il arrivé à ce pauvre gars ? Il lui manque un bras, je vois.
   
   
— Coincé sous son camion. J’ai dû amputer sur place, marmonna Chase.
Il s’efforçait d’ignorer le rythme fou de son pouls et son cœur douloureux pour se concentrer sur sa tâche.
Voilà pour quoi il était là en ce moment : pour sauver la vie de cet homme. Rien d’autre n’avait d’importance. Même s’il venait de recevoir une bombe sur le crâne en retrouvant Emily ici.
Tout en positionnant correctement la tête du blessé, il poursuivit ses explications.
— Dès qu’il sera stabilisé, vous pourrez l’emmener au bloc pour nettoyer la plaie. J’ai opéré dans des conditions d’hygiène déplorables.
C’était le lot des chirurgiens d’urgence d’intervenir n’importe où, sur le terrain…
   
   
Bien que Chase semble très maître de lui, Emily percevait la tension dans sa façon de parler et la lueur dure de son regard. Elle crispa les épaules, dans l’attente de la remarque cinglante qu’elle méritait pour ne pas l’avoir averti qu’elle était de retour à Williamsburg.
Elle n’avait pas eu le courage de lui téléphoner, redoutant d’entendre sa voix. A présent, elle se rendait compte qu’elle aurait dû le faire.
— Allons-y, Liz ! ordonna Chase. Les personnes à prévenir, c’est fait ?
— La famille est en route, docteur, répondit la surveillante en découvrant le plateau.
Le Pr Blaze se tourna vers Emily.
— Prêt.
Au bord de la panique, elle n’avait plus qu’une envie : s’enfermer dans un cabinet noir jusqu’à la fin de son service. Jamais elle n’avait ressenti une telle tension, en dépit de l’expérience acquise au cours de sa carrière.
Comment avait-elle pu envisager de revenir affronter ses peurs et autres fadaises ?
Pour tenter de se détendre, elle prit une profonde inspiration puis expira longuement.
La procédure se déroula comme prévu et, dès que le chirurgien eut fixé la perfusion à l’aide de quelques points, elle y fit passer deux bolus de sang au débit maximum.
Plus vite on referait le niveau, plus le blessé aurait de chances de survivre.
Le bourdonnement familier de la salle la rassurait. Elle reconnut d’anciens collègues, dont certains lui firent des signes enthousiastes avant de détourner les yeux d’un air gêné.
Elle savait que c’était un risque, qu’on se souvienne de la dramatique agression dont elle avait été victime. De toute façon, ils avaient leurs tâches à accomplir, et tout le monde semblait maintenant capable de le faire tout en devisant du beau temps ou des régates qui se préparaient dans la baie de Chesapeake. Ayant paré au plus pressé, ils s’arrogeaient le droit de souffler un peu.
Sauf elle…
Elle en était incapable dans ces conditions. Depuis le traumatisme qu’elle avait subi, elle souffrait de claustrophobie et, même à présent qu’elle savait se défendre, elle était toujours sur le qui-vive dans les cages d’escalier et les longs couloirs peu éclairés.
Tout ce qu’elle pouvait faire pour que ses démons intérieurs cessent de la tourmenter, c’était se concentrer au maximum sur le travail, surveiller le patient en attendant les gars du bloc… D’ailleurs, ils devraient déjà être ici !
Elle déglutit pour tenter d’échapper aux doigts qui se resserraient sur son cou et palpaient son corps, se contracta pour enrayer la panique.
— Liz, voulez-vous que je rappelle le bloc ?
— Merci, je m’en charge.
Elle espérait pouvoir s’éloigner un peu, mettre de la distance entre elle et Chase dont la présence exacerbait son angoisse.
Au moment où Liz saisissait le combiné, un costaud en blouse verte pointa son nez dans la salle.
— Nous sommes là, pas de souci.
Chase se tourna vers lui.
— Emmenez-le, je vous accompagne, je vous fais un rapport en route. Véhicule retourné, il a été éjecté, et son bras gauche est resté coincé dessous.
Pendant qu’on transférait le blessé sur le chariot roulant, il passa une tenue de bloc.
Emily regarda le Pr Blaze l’imiter à gestes lents, arranger son col avec coquetterie…
Cet homme devait avoir des nerfs d’acier.
— Une bonne chose que l’hélico vous ait permis de l’amener si vite, fit remarquer un des gars du bloc. Avez-vous rapporté le bras ? Nous pouvons tenter une greffe, les chirurgiens vasculaires sont performants.
Chase se troubla, avant d’indiquer d’un signe de tête un conteneur réfrigéré posé sur le comptoir derrière lui.
L’infirmier s’en saisit et le plaça sous le chariot, puis ils partirent en direction des ascenseurs, l’équipe entière dans leur sillage, et les bruits de voix s’atténuèrent peu à peu.
Chase n’était pas insensible. Mais après l’agression, ne sachant pas quelle attitude adopter à son égard, il s’était éloigné d’elle au lieu de la soutenir, et elle ne l’avait pas supporté…
— Tout va bien ? demanda Liz, qui commençait à remettre de l’ordre dans la salle.
Emily sursauta, inspira à fond et s’aperçut qu’elle suivait toujours Chase du regard.
Après le choc qu’elle venait d’éprouver, elle apprécierait un moment de solitude.
— Oh oui, pas de problème ! Je peux m’occuper du nettoyage, si tu as autre chose à faire.
— Pas question. Tu as peut-être l’habitude d’être chargée des basses besognes en tant qu’intérimaire, mais ici tout le monde est sur un pied d’égalité.
Liz ramassa avec précaution les aiguilles sur le plateau pour les déposer dans le conteneur accroché au mur, puis elle secoua la tête en lui souriant.
— Pas de chance, tu es tombée tout de suite sur du lourd ! Aujourd’hui, je tâcherai de te confier des cas plus légers. Dans la mesure du possible, bien entendu.
Emily rendit son sourire à l’infirmière en chef et respira plus librement.
— Merci.
Cela faisait chaud au cœur de constater que l’état d’esprit du service n’avait pas changé.
Elles achevèrent ensemble de préparer la salle pour le prochain patient.
Car il y avait toujours un prochain patient, un prochain accident…
— Emily, permets-moi de te poser une question : le Dr Montgomery n’est pas un inconnu pour toi, on dirait ?
Elle baissa les yeux, s’efforçant de contrôler son émotion.
Sûr, il l’avait tutoyée, pas moyen de mentir. Que répondre sans pour autant se lancer dans des confidences ? Chase avait été sa vie et son avenir, et elle avait mis fin à leur histoire. Pas de gaieté de cœur, mais parce que c’était l’unique solution.
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